EDICT DV ROY, 

fur le faiét des Duels 

_ J 

& rencontres. 

Publié en Parlement le 24* 
Mars 1626* 




A PARIS, 

Chez C.M©rel,& P. Mittaykr, 
Imprimeurs ordinaires du Roy, 

. '!m. dcxxvi. 

SI t 

Jim Priuilege de [a Maicjt* 




O VIS parla gracedeDiéu, 
Roy de France & de Nauar* 

^ re, A tous prefens & à venir, 

Salut. Comme il n'y a rien qui viole 
plus facrilegemenc la loy de Dieu que 
là rage effrénée des dacjs^ny qui (oit 
plus contraire à la conferùation & au- 
gmentation de noftre Eftar,en ce qu'il 
fe perd par cette fureur grand nom- 
bre de noftre Nobleflequi eneft vne 
desprincipalescolomnes, AufliNous 
auons iufques icy recherché tous les 
moyens à Nous pofllbles pour en 
arrefter le cours par la terreur des 
peines ' rigoureufes , & chaftimens 
exemplaires , impofez à ce crime 
par nos precedens Edi&s : Mais d'au- 
tant que la qualité defdites peines eft' 
telle qu'aucuns de ceux qui ont l'hon- 
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jicur d'approcher plus prés de noftre 

perfohne, ont pris fouuent la liberté 
de nous importuner pour en modérer 
la rigueur en diuerfes occaiîons : Ce 
qui afaid que les codpables quiont 
par cette faueur & coniideration ob- 
tenu fur , ce nos Lettres d'abolition , 
font demeurez entièrement impunis 
contre noftrejntention, & que d'ail- 
leurs par la conçeffi on de ces premiè- 
res grâces particulières nous auons e- 
fté n'agueres d'autant plus obligez dé 
déférer à l'inftante piriere qui noUs jen 
aefté fai&c de la part de noftre ,tre£ 
chere & bien ameefoeur , la Royne de 
la grande Bretagne furie point & en 
confideration de fon mariage , & des 
grâces , allegrefles & contentement ' 
public qu'en ont deu téceuoir tous les | 
peuples de nos Royaumes , d'accorder : 
Vne abolition générale de tous» iefdits | 
crimes pour le paffe, Defirant reme- I 
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dier & pourvoir de nouucau a ce que 

telle fautes ne fe commettent cy après 
fun 1 efperance d'impunité , & mefme 
preuenir Se empefcher la licence & 
feffeâ: de toutes les prières ou impôt- 
tunitez qui nous pourroient eftre far- 
cies pour exempter les coulpables du 
chaftiment qu'ils auront mérité, N ous 
| fans reuoquer nos preççdcns Ëdi&s 
pour l'aduenir; Auons aduifé & refolu 
d'eftabHr & impofer nouucUes peines, 
d'autant plusronuenables aux nns que 
I noiis nous prbpofons, qù eftans moins 
rigouteufes il fera moins loifîble de 
nous requérir &importuner poureâ 
defeharger les coulpables , qui n'en 
pourront iamais eftre diÉpenfez pour 
quelque caufe & par 1 quelque voye 
que ce puifle eftre. ' :v 

A ces caufès de l'aduis de la Roy- 
ne noftre tres-honoree Dame & me- 
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re,noftre tre$-eher & bien amc frère 
le Duc d'Anjou , Princes de noftre 
fang, autres Princes Officiers de no- 
ftre Couronne , & autres principaux 
de noftre Gonfeil , Nous auons en la 
faueur & confideration de noftre 
tres-chere&bien améc fœurlaRoy- 
ne de la grande Bretagne.remiSjquit- 
té,pardonne ^abolyircmettons^uit- 
tons,pardonnôs & abolitions, les cas & 
. crimes commis par cy deuant contre 
nofdits Ediât des duels & rencontres: 
Remettons les coulpables en leur 
bonne famé & renommée & en leurs 
biens , melmes ceux ou héritiers d'i- 
ceux contre lefquels fer oient interne* 
nus Arrefts de condamnation en nos 
Cours Souucraïnes par défauts Se con- 
tumaces , & impofons fur ce filence 
perpétuel à nos Procureurs Géné- 
raux , leurs Subftituts & tous autres, 
fans prciudice toutefois des dons par 

* 
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nous faits des confifcations ànousac- 
quifes , & à la charge que ceux qui 
s'eftans battus auront tué, & font en • 
core à prefent viuans, feront tenus de 

[ prendre Lettres particulières d'aboli- 
tion de Nous, les faire enregiftrer en 
nos Parlemens,& de fatisfaire aux par- 

\ ties ciuiles s'il y efche^ Ordonnons 
que tous ceux qui tomberont à lad- 
ucnir dans ce crime foient appelans 
ouappelez.nonobftant quelques Let- 
tres de grâce ou pardons qu'ils puif- 
fcnt obtenir de Nous par lurpriiè ou 

! autrement , demeureront dés lors pri- 
uez de toutes leurs charges s'ils en ont, 
auxquelles à l'inftant fera par nous 
pourueu, & pareillement dcfcheusde 
toutes pendons & autres grâces qu'ils 
tiendront de nous»fans efperancc de les 
recouurer iamais,& <^u en outre ils fe- 
ront punis félon la rigueur de nos<£- 
di&s precedens t ajnfi que les luges 
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verront que l'atrocité des crimes & 
circonltancesdiceuxle pourront mé- 
riter : laifTant à la religion de nofdits 
luges d'infliger plus grandes peines fé- 
lon qu'ils iugeront en leurs eonfeien- 
ces,fans neantmoins que la moderatiô 
des peines cy après exprimées, (è puifle 
eftendre fur ceux qui contreuenans à 
cet Edicl: auront tué, auquel cas nous 
entendons que la rigueur de nos pré- 
cédera Edi&s ait lieu. 

IL 

. Et en cas que ceux qui nous auront 
contrains de les priuer de leurs char- 
ges s'en rclTentent enuers ceux que 
nous en aurons poumeus, & les appel- 
lent ou excitent au combat, foit par 
eux ntcfmes ou par autruy , par ren- 
contre ou autrement, Nous voulons 
que telles gens & ceux dont ils fe £er- 
uiront foient dégradez de Nobiefle, 
déclarez infâmes & punis de mort,{àns 

pouuoir 
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pouuoir iamais eftre releuez defdites 
peines par aucunes de nos Lettres.auf- 
quelles nôus défendons tres-expreffé- 
ment à nos Officiers dauoir efgard , fi 
tant eft que par furpriie ou autrement 
ils vinûent à en obtenir. 

III. 

Voulons auffi que {ç-çiers des biens 
des appcllans & appelez demeure con- 
fifqué , moitié aux Hofpitaux qui fe- 
ront eftablis dans les Prouinces pour 
les loldats eftropiez dont nous char- 
geons nos Procureurs Généraux, leurs 
Subftituts , & tous ceux qui auront 
charge de l'adminiftration dcfdits 
Holpitaux, de faire foigneufe recher- 
che & pourfuitte,à peine d'en refpon- 
clreenleur nom: en confideration de 
quoy Nous ordonnons que leur adtiô 
Jure pour le temps & efpace de vingt 
ans, quarid mefme ils ne feroient aucu - 
né pourfuitte qui la peut proroger , Ôc 

B 
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l'autre moitié applicable à nous pour 
en difpofer, foit en faueur defdits Ho- 
fpitaux ou autrement, ainfi que nous 
verrons bon cftre, le quart de noftre- 
ditdemy tiers prealablemêt pris pour 
les delateurs:Et au cas que lefdits coul- 
pables fuflent tronuez dans noftre 
Roy aume penclant les trois ans de leur 
banniflement , Nous voulons qu'vn 
autre tiers de leur bien foit pareille* 
ment confifqué pour la fufdite con- 
trauention & infraction de leur ban, 
applicable comme deflus , moitié à 
nous , & l'autre moitié aufdits Hofpi- 
taux , le quart du premier demy tiers 
préalablement pris pour les délateurs, 
& qu'en outre à la diligence de nos 
Procureurs Généraux ou leurs Subfti- 
tuts fur la première délation qui leur 
en fera fai£te ou aduis à eux dôné def- 
dites infractions de ban, les coulpa- 
blcs foieut mis & retenus prifonniers 
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iufques à la fin dudit banniflemcnt : 
enjoignant pour cet effect aux Gpu- 
ucrneurs, Lieutenans Généraux , Bail- 
li fs; S enefchaux , Gouuerneurs parti- 
culiers de nos villes, & Prenons des 
Marefchaux.de leur donner main for- 
te à l'exécution de ce que deiïïis , tou- 
tefois & quates qu'ils en feront requis* 

- - ^ - • - »- • * f % - 

Et bien que les appôlîkns & appeliez 
efdits duels foicnt tousJcoulpablcs.ee- 
hiy qui prouoqueeftant principal au- 
theur du crime de cous les deux, Nous 
voulons qu'ourrc les peines cy deflus v 
ecifiees, tout app"cllant ait trois ans 
e bannilTemcnt , & qu'au lieu d'vn 
tiers de fon bien,il en perde la moitié, 
applicable comme deflus.làns preiudi- 
ce au flï de plus grande peine, fi nos I u - 
ges ordinaires iugcnt l'atrocité du cas 
le mériter. . V. 

Et pource qu'il cft tliue'rfes fois ar- 
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riuc qu'aucuns pour euitcrla rigueur j 
despeines que nos Edi&s impotent à i ' 
tels crimes , ont recherché l'occafion. ! 
de fe rencontrer pour couurir le def- l 
fein prémédité qu'ils auoient de fe ; 
battre, Nous voulons Se ordonnons 
que 11 ceux qui auront eu querelle,difc 
rerens, ou prétendue' oftenTeue part ôc 
d'autre, viennent à lè rencontrer, & fe 
battre feuls axCm pareil eftat & nom- 
bre de part & d'autre, à pied ou à che-» 
ual, l'agrefTeur foit fubiec aux rhefmes 
peines & rigueurs, tant de noftre pre-; 
lent Edict que des precedans, encorcs 
que d'ailleurs il ne fut pas vérifié que _ 
fon deflein fut prémédite : & où l'a- 
greflion ne fe pourra prouuer Nous 
entendons que lefdites deux parties 
foient également chaftiées, faurs'il ar- 
riuoit combat en d'autres rencontres 
de nombre inégal & fans précédente 
aigreur à proceàv.T contre les feuls a- 



< 



greflçurs& coulpables,& les punir par 
I es voy es ordinaires. / 

VL, 

« 

D'autant aufli qu'ib'eft trouué d au- 
t res nos fîibiets qui ay as pris querelles 
en noftredit Royaume,& s eftans don- 
nez rendez-vous pour fc battre hors 
ou fur les frontières d iceluy, ont efti- 
mépar cemoyen pouuoir éluder l'au- 
torité de nos Edi&s .Nous voulons 
que ceux qui tomberont en telles fau-. 
tes foient pourfuiuis tat en leurs biens 
durant leur abfènce, qu'en leurs per- 
» fonnés après leur retour, tout ainfi & 
enlameîme forte que ceux quicon- 
treuiendront à ce noftre prefent Edic-t 
fansfortirdenoftre Royaume \ les iu«- 
geansmefme plus puniflables en ce 
que le temps qu'ils prennent.lcur don- 
nât lieude cognoirfre leur fauteja fur. 
prife & les premiers mouuemâs qu'on 
a dans la chaleur d'vne ôlfenfe frai- 

B iij 



chementreceue* ne le? peut exeuferi 

VIL • 

Etquoy que nous eftimions que la 
publication de ceftuy noftre prefent 
Edict que nous voulons à laduenir 
eftre inuiélable , empefehera tous nos 
fubie&s de tomber es fautes , contre 
lefquellas il eft fai& s fi toutesfoisil ar- 
riuoit qu'ils fiiflent fi miferables que 
denes , enabftenirpas,& quenoncon- 
tens de commettre tels crimes fi enor- 
mesdeuant Dieu & les! hommes, ils y- 
attiraient & engageaient encores 
d'autres perfonnes , dont ils fe ferui- 
roient pour féconds , tiers, ou autre- 
plias grand nombre , ce qui ne peut 
eftre Faiâ par aucuns, que pour cher- 
cher lafehement dans l'adrefFe ou le 
courage & fecours d'vn tiers , la feure - 
té de leurs perfonnes.qu'ils veulent ex- 
pofer par vanité contre leur deuoir > 
foubs cefte feule confiance.Nous von- 
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Ions que ceux qui fe rendront coulpà- 

bles à ïaduenir d'vne telle & iî crimi- 
nelle Iafchetc, foientirremifTiblement 
punis de mort, fumant la rigueur de 
nos premiers Edidts, & des à prefèni 
déclarons les appellans & appeliez qui 
(è feruiront deldits féconds , tiers, ou 
autres, innobles, eux & leur pofteritc 
decheus de toute noblclTe , & incapa* 
bles de toutes charges pour iamais, 
fans que nous t\y nos fuccefTcurs les 
puifTenc rcftablir & leur ofter la note 
d'infamie,que iuftement ils auront en- 
courue , tant par l'infraction de nos 
Edi&s, que par leur lafchcté: Nonob - 
ftant toutes lettres de grâce & dfc re- 
miflion qu'ils puifTent obtenir de nous 
au contrai re.par furprife ou autremétr 
JefHits féconds .ou tiers , ncantmoins 
demeurans feulement fujets aùxmef- 
mes peines des appeliez , finon queux 
mefmes euffent Fait l'appel, auquel cas 



Digitized by Google 



1* 

il» feront punis des peines portées par 
ce prefent Edift contre les appellans. 

VIII. 

Nous voulons en outre & ordon- 
nons que ceux qui pouedent des biens 
à vie feulement fans aucun droid de 
propriété , foient pour l'infraction du 
prclent Ech£t, outre les peines de ban 
portées cy demis , au moins priuez 
pour cinq ahs des deux tiers de leur 
reuenu, applicable moitié aufdits Ho. 
Ipitaux ôc moitié aux autres œuures 
pies,felonnoftre di(pofition,fans pre- 
iudice de plus grandes peines fi les cas 
le méritent. IA. 

Que tous les enfans de famille qui 
feront conuaincus de telles fautes ou- 
tre les peines de priuation de toutes 
les charges,penfions & incapacité d'en 
tenir à l'adueni r, au lieu de trois ans de 
banniuement portez cy defliis, foient 
retenus autant de temps eftroittement | 
prifonniers. ' X. Et 
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X. 

Et afin que noftre prcfent Editi 
foit plus inuiolablement obferué, 
Nous voulons que la mort foie irre- 
milTiblement infligée à tous ceux qui 
pour la féconde fois viendront à le 
violer, comme appelions, de quelque 
qualité & condition qu'ils puifTent 
eftre. . 

XL 

Or bien que les crimes fufdi&s 
foient detcftables en toutes fortes de 
perfonnes , y en ayans neantmoins 
aufquels p'ar diuerfes confîdcrations 
ils font plus horribles, & requièrent 
par confequent vne particulière , ôc 
plus grande peine que les autres,com- 
me es perfonnes qui les commettent 
enuers ceux qui les ont nourris & efle- 
uez, qui ont efte leurs Tuteurs, qui 
font leurs Seigneurs de fief, qui ont 
efté leurs Chefs, & leur ont comman- 

' ■ " C 
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dé, & fpecialcment quand leurs que- 
relles nahîent pour desfubjects de flf 
commandement , chaftiment ou au- 
tre adion paiTee durant qu'ils auront 
efté foubs leur charge , Nous voulons 
& ordonnons que les coulpables deC- „ 
di<5fc crimes foient fans diminutio des 

f>eines , cy deiTus punis en outre en 
curspepfonnes fuiuant la rigueur de 
nos Ordonnances & précédés Edicls. 

XII. 

Et s'il arriue qu'il y ait eu appel 
dueloucombat, Nous voulbns que 
la cognoiflance & iugemênt en ap- 
partienne à nos Cours de Parlement, r , 
pour ce quifera arriue es Villes où el- 
les font fecantes, aux cnuirôs d'icelles, 
ou bien plus loing entre perfonnes de 
telle qualité & importance qu'ils iu- 
gentydeuoir interpofer leur autho- 
rité , & hors ces cas à nos luges ordi- 
naires à la charge de l'appel : Auec > 
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defcnfes ànoftre grand Preuoft, fcs 
Lieutcnans & tous autres nos Pre- 
uofts, Lieutenans de robbc courte, & 
autres luges extraordinaires d'en co- 
gnoiftre, quelque attribution ou ad- 
dreflè qui leur en peuft eftre faille, 
déclarant defaprefcnt telles procédu- 
res nulles & de nul cffect. 

XIII. u 

Or parce que ce n'eft rien de faire 
des Loix fi on ne les fait religieufc- 
ment , & inuiolablemcnt obfcruer, 
pour rendre les peines fpecifiees par le 
prefent Edi& plus certaines & ineui- 
tablcs,& ofter toute efperance de grâ- 
ce & de faueur , Nous déclarons de- 

♦ 

uant Dieu & les homes à la defchar- 
ge de noftre confcience > que noutf 
auons folcnnellement promis qu'en- 
cores que pour autres cpnfîderations, 
ou par impor tunité , nous nous peut. 
fions cy-dcuat eftre relâchez en quel-' 



ques occafions particulières , de re-' 
mettre les peines de nos Edidts précè- 
dent , Nous n'accorderons iamais 
feiemment aucunes lettres pour re- 
mettre celles du prefent Edi&,que 
nous auons faict iurer en nos mains 
aux Secrétaires de nos Comman- 
demens de n'en fîgner aucunes, & 
à. noftre^tref-cher & fc feal Chance- • 
lier de n'en point feeller , quelque 
. expreffe inion&ion ou commande- 
ment qu'ils en puuTent receuoir de 
noftrc part : ains refufer abfolument 
tous ceux qui pourfuiuront telles gra- 
des , nonobftant qu'ils expofent les 
faits comme douteux, & les degui- 
fent pour les faire paroift re rencontre 
inopinée. Que nous tiendtons nos 
Confcillerspour prévaricateurs fi ia- 
mais ils confentent au contraire, & 
manquent ânous aduertirengensde 
1bien de ce à quo y nous nous oblû 
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/ geons par le prefent Edift: Que nous 
auons défendu & défendons à toutes 
perfonnes de quelque qualité & con- 
dition qu'elles foyent, de nous faire 
$ aucune prière au contraire , en décla- 
rant infraetcurs de nos Loix > enne- 
mis de noftre réputation , & indignes 
^ de noftre bonne grâce , tous ceux qui 
mediatement ou immediatemét l'o- 
fcroiét entreprendre. Et pour cmpel- 
cher que les coulpables ne reçoiuent , 
aucune faueur ou afliftance , nous de- 
• fendons à toutes perfonnes de quel- 
que condition qu'elles puifTcnt eftre, 
de donner retraietc aux contreuenans 
à ce prefent Edict , à peine d'eftre 
bannis pour vn an de noftre Court: 
Et partant {î aucunes Lettres contrai- 
res fetrouuoient cy après expédiées, 
pour quelque caufe & foubs quelque 
prétexte que ce {bit , nous voulons 
..qu elles foyent nulles & de nul efFc&, 
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comme données par furprife, contre 
noftre intention & noftrc foy: Faifans 
tres-expreffes defenfes à tous nos lu- 
ges & Officiers aufqucls elles feroient 
addreflees , d'y auoir aucun efgard, i 
fur lesmefmes peines que deflus. 

XÎIII. 

Et d autant que quelques vns fc 
voyans appeliez fe pourroient enga- 
ger au combat , non par feule fureur 
& paffion brutale , c«nmc il arriue 
fouuent , mais par la crainte d'eftre 
foubçonnez de manquer de valeur * 
& de courage s'ils rerufoiét d'y aller: 
pourleuerccftc vaine apprehenfïon, 
&cn outre recompenfer le mérita & 
fagefle de ceux qui conduits par la rai- 
lôn,par l'amour & crainte de Dieu, 
ou par vn defïr religieux d obeyr à 
nos Loix, reruferontle duel eftans ap- 
peliez, &fe referueronc remployer 
leur courage aux occaûons légitimes 

. - . .... ^ _ © 
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quilcpcuucnt requérir, pour le bien 
de noftrc feruice , & l'aduantagc de 
noftre Eftat , Nous déclarons que 
nous reputons & reputerons tou- 
jours tels refus pour marques & 
tefmoignagc d'vne valeur bien con- 
duire , digne d'eftrc employée par 
nous aux charges militaires , & plus 
honorables & importantes: Comme 
nous promettons & iutons deuant 
Dieu de les en gratifier tres-volon- 
tiers , quand les occafions s'en ofixU 
ront. 

XV. 

Et afin que ceux qui font ofFenfez 
ou croycnt l'eftre , ne fe laiflent tranf- 
porteràlafureurdece crime , foubs 
couleur de ne pouuoir retirer fatisfa- 
clion des iniures qu'ils pretendroicnt 
auoir receues : Nous enioignons 'aux 
Officiers de noftre Couronne qui fe 
trouuerot plus proches de 1 ofFenlant, 
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& aux Gouucrhcurs & Lieutenâs Ge- i 
neraux de nos Prouinccs , Capitaines 
& Gouucrncurs particuliers de nos 
Vifles & Chafteaux, que dans l'eften- 
duc de leurs chargcs,fur les aduisqu'ils 
auront des differens furuenus entre 
ceux qui y font profefîion des armes, 
ou fur les plaintes qui leurs feront fai- 
tes par les offenfez , ils mandent & fa- 
Çent venir aufiitoftdeuant eux les of- i 
fenfans , pour auec laduis de deux ou 
' trois Gentils-hommes voifïns, fages 
& bien fenfez , ordonner vne fatis- 
fa&ion fi honorable à loffcnfé que 
il ayt fubjcft d'en demeurer con- 
tant : eftant neceffaire pour empef. 
cher l'infolence de ceux qui offenîènt 
trop légèrement, de les chaftier par 
des reparatiôs aufli rigoureufes à ceux 
quflcsfont,qu'honorables à ceux qui 
les reçoïuent. Et au cas que l'vn ou 
l'autre ne veuille déférer à ce qui par 
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eux aura eft é ar rcfté ,ils feront par nof» 
di&sGouuerneurs,Lieutenans Géné- 
raux & Officiers fufdits > réuoy ez par- 
deuant nos tres-chers & bien amez 
Coufins , les Conneftable & Marek 
chaux de France, eftant prés noftre 
pcrfonne , ou aux Prouinces dans lef- 
quelles tels cas pourroient eftre arri- 
uez , Aufquels nous donnons de nou- 
ueau toute authorité de décider & iu. 
gcr abfolument tous différends de ce- 
lte nature fur le point d'honneur^ 
réparation d'offenfe , foit qu'ils foient 
ai riuez dans noftre Cour, ou en quel- 
que autre endroidt de noftre Royau- 
me que ce puille eftre. Entendons 
toutesfois que pour les différents arri- 
uez en noftr édite Court,& fuite, noC- 
p ]:g s Confins les Connectable & Ma- 
ttt rc fchaux de France qui s'y trouucr- 
.yt ront en prennent les premiers co- 
ût 1 Lnoiflance^ & pouruoyent felonl'ot* 
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«Ire fufdi&à tout ce qui ferabefoin* 
fans neantmoins que les offenfez , ou 
pretendans lettre y lefquels pour les 
réparations defdictes offenfes , foit à 
l'honneur * biens, ou autre intereft > en 
voudront faire leur plain&e & pour- 
fuitte par deuât nos luges ordinaires, 
en puiffent eftre empefehez > ny ap- 
peliez pour ce à la requefte des offen- 
fans deuant nofdicts Coufîns les Ma*- 
refchaùx de France , Lieuténans ou 
Gouuerneurs de nos Prouinces , de- 
uant lefquels ils feront feulement te- 
nus de refpondre aux plain&es que 
l'onvoudroit faire d'eux, fans preiu- 
dice de leurs actions iuridiquds. 

XVI. 

Et au cas que lcfdictes parties of- 
fenfantes refufent de fubir le iuge- 
hient defdi&s Gouuerneurs de nos 
Prouinces & Villes, ou en leur abfen- 
te de leun Lieuténans, Et que fur ce 
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elles ne fepouruoyenc pas fur îeren- 

xioy pardeuant nos Coufïns lesCon~' 

Heftablc, & Marefchaux de France: 

* « 

Nous enioignons aufdicls Gouucr- 
neurs & Lieutenans de les faire pour* 
fuiure,&apprehéder parles Preuofts 
denofJi&s Coufins, les Marefchaux 
de France, Se les Contraindre par tou- 
tes voyes de fubir le iugement qu'ils 
auront donne, voire mefme les met- 
tre ôC retenir en prifon , iufqucs à ce 
qu'elles y ayent fatisfaicT:,& lescon- 
demner à l'amende ,& autres peines 
qu'ils iugeront raifonnables pour la 
réparation de la defobeilTance & du 
retardement. 

' XVII ■ : 'û ■ • 

- Êt pour leur donner moyen deter- 
miner facilement tous différends de 
cefte nature , & de faire reparer toute 
iniure, Nous nous obligeons d'accor- 
der fur leurs aduis , tout ce que noftre 
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cofciceenops pourra permettre pour 
la latisfactioh des offenfez ; Youlans 
que tout ce qu'ils prononceront tou- 
chant le point d'honneur & répara? 
tion dofFenfe , foit fi religieufement 
exécuté de toutes parts, qucfiguel- 
qu vnc des parties vient à y flan? 
quer , outre les peines de prifon & au- 
tres qu'ils leur pourront impofcr, ils. 
Ibyent defcheus des priuilcges de No r 
bleflfe. Enioignans pour çctefFe&à 
nosEfleus, Officiers & Afleeurs des 
Tailles,de les comprendre au roojle 
«Tiédies, & les taxer félon leurs facuk 
fez ,iàns vfer d'aucune conniuence 
ny retardement, fi toft qu'ils auront 
veu les Iugemens rendus par nofdifts 
Çoufins les Conneftabks & Ma- 
refehaux de France , & autres de 
nQS/Çouueroeurs & Officiers cy d<£ , 
fus mentionnez : S ur peine aufdi&s | 
Ifleus & autrçs. Officiers <ie riofdites 

t 
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Tailles de priuation de leurs charges^ 
& d'en refpondre en leur propre & 
priuçTiom , le tout comme dict eft, 
ianspreiudice des actions ciuiles que 
les vns & les autres pourront auoir à 
intenter ou pourfuiure deuant les lu- 
ges ordinaires , par l'ordre & les for- 
mes iuridiques.Lefquelles neâtmoins 
nous exhortons nofdi&s Coufîns & 
autres qui feront employez au iuge- 
ment des querelles & offenfes , de 
compofer & accorder aimablement 
autant qu'il fe pourra faire, pour ofter 
touteoccafiô au renouueltement des 
aigreurs & animoiîtez qui produi- 
fent ces accidens funeftes. 

XVIII. 
Et d'autant que par la négligence 
de nos Officiers fufdidb, lefqueJsnous 
voulons vaqùer affiduement à ter- 
miner les querelles qui naiftront entre 
noftreNoDleflc&àutresgçns faûans 
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profeflion des armes , ou par la con^ 
niuencc dont ils pourroient vfer pour 
fauorifer l'vne des parties , il pourroic 
arriuer que noftre intention n'auroic 
pas l'effecl: que nous dcfirons, veu que 
Pex*ecution d'icelle dépend de leur 
loin & de leur vigilance , Nous émoi- 
gnons & tres-expreflement commâ- 
dons tant à tousnofdich Coufîns les 
Conneftable & Marefchaux de Fran- 
ce , que Gouucrneurs & Lieutenans 
généraux deldites Prouinces , de tenir 
la main exadlement & diligemment 
à l'obfcruatiô de noftre prêtent E.didt, 
fans permettre que par faueur , con- 
niuence & autre voye , il y foit con- 
treuenu en aucune forte & manière. 

Si donnons en mande- 
ment à nos amez & féaux Confeik 
lers les gens tenans nos Cours de Par»* 
lemens, Baillife , Scnefchaux & autres 
nos luit ici ers & Officiers qu il appar- 
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tiendra, que le contenu en ces preferi- 
tes , ils facent lire , publier & enregi- 
ftrer > garder & obferuer , gardent 
.& obfcruent inuiolablcment, & fans 
i'enrraindrc : Car tel eft noftre 
plaifîr» Et afin que ce foit chofe fer- 
me & fiable à toujours , nous a- 
;uons fïgné ces prelentes de noftre 
propre main , & à icelles faict met- 
tre & appofer noftre fcel , fauf en 
autrcchplènoftrcdroid, &l'autruy 
en toutes. Donne à Paris au mois 
de Fcurier, l'an de grâce mil fîxcens 
vingt fix. Et de noftre règne le feizief- 
mc,_ Signé, L o v i s. Et plus bas , Par 
le Roy ,Delomenie. Età. coftéi 
Visa. Et feellé du grandfeau de cire 
i*ftte , fur lacs de foy c rouge & verte. 
Ettplus bas eft eferit; 

. Leuës, publiées (pregijtrées ,ouy & 
se requérant le Procureur gênerai du 

i 
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Roy, pour eftre exécutées y gardêes &ob» 
feruées félon leur forme Cr teneur , 
coppies collationnées (ficelles enuoyéer 
aux Bailliages & Senefchaufées de ce 
reffôrt t pour y efhe pareillement leuis à 
publiées segiflrées & exécutées a la Mi- 
gence des Subftituts duâiSi Procureur ge* 
neral 3 aufqueL enioinèldj tenir la mam % 
tyd'cn certifier la Cour auoireefaifl au 
mots. A Paru en Tarlement le Vmgt- 
quatriejme M ars mil fix cent vingt fix, 

; • i • • • 

Signé, DV TlLLET. 



